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POLOGNE.
De la Frontière , le 20 avril. — La situation de 

Il Pologne est représente^ comme extrêmement 
triste par tous ceux qui en arrivent ou qui en reçoi- 
itnt 4es uouvelles par voie détourue'e. Il est pos- 
”u" qu’il s’y mêle de l’exagération : car la douleur 

is profondément blessées se plait à tracer de 
res tableaux. Une dernière tentative pour déci­

der I empereur Nicolas à revenir sur des mesures 
9ai bouleversent toute la Pologne vient d’être es- 
raye'e: des hommes qui ont appartenu à l’ancienne 
lioinistration , et qui u’out pris aucune part à l’in - 
sensée déclaration de déche'auce , sont partis pour 
amt-Pélersboqrg; et, en remerciant humblement 
empereur du statut nouveau qu'il a bien voulu 

accorder, ils joindront respectueusement à cos ac- 
!°ns de grâces quelques expressions de leurs de'- 

,lr»- Mais l’on croit qu’ils n’obtiendront rien. Les 
|nues regardent comme une grande faveur le main- 
yS" ™ la langue polonaise dans les actes publics, 
■sis toutes les ordonnances sont publiées eu russe et 
» polonais, et l’on cessera bientôt d’écrire dans 

* e “mière langue.
tun j*7 -* ^ Varsovie et dans toute la Pologne au- 
I ° > aucune école supérieure civile ou tnili-
,r're. ”our Ie8 études , il faut aller dans les an- 
, ïes Pl'ovinces polonaises , à l’université servile 

,“la’ °« dans l’intérieur de l’empire. Ce n’est 
1 aus les écoles primaires qu’on souffre encore 

'a laugue polonaise. Le transfert de l’u- 
t|)0jS1 e. de Varsovie à K.owno a été une amère 
:e, -e’ ^ea transports pour la Sibérie n’ont pas 
, 1 surtout dans la Lithuanie révoltée. Des gen- 

ommes, chargés de chaînes , la tête rasée, dis - 
Hf S seulement par des numéros , de sorte que 

nom même périt , sont dirigés dans les déserts 
‘ Asie nonr v ......... •____ r __ n, «

les soins du médecin attaché à ce poste, et dans le courant de Ia I 
soiree , ont été transportés à l’hospice Beaujon. Ils ont été I
rouves nantis de quelques cartouches à balles , de chacun une I 

epingletle, et en outre le sieur Levayer était porteur d’un assez I 
giand nombre de lettres signées Félix Avril, prenant la qua- 
ne de secrétaire de là Société des Amis du Peuple , et dans les* 

quelles il convoquait les affiliés pour une réunion , lundi soir, 
dans un local désigné.

Il parait que Levayer et Carlier étaient des émissaires de 
cette société, qu’ils se chargeaint de recueillir les cotisations 
de ^1 f serva^eni; de commissionnaires pour la correspondance

L enquête commencée sur-le-champ par le commissaire de 
police du quartier du Palais-Royal constate, d’après les dis­
positions d’un grand nombre de témoins oculaires , que les 
agens de la force publique n’ont usé de leurs armes qu’à leurs 
corps défendant.

Nous apprenons à l’instant que le troisième individu dont 
il est ci-dessus question a été arrêté ce matin , au moment où 
u se vantait d’avoir tué deux sergens de ville. Il se nomme 
vallo. Il était encore muni d’armes, dé cartouches et de let­
tres de convocation des Amis du Peuple ; son identité a été recon­
nue par plusieurs témoins, et en outre il a été reconnu pour être 
un forçat libéré.

to houne pour y travailler aux mines. Les fils des 
[loa'mm®s sonl place's dans les institutions russes 
k|ipel|De ' eUr aPPrea<* îue la langue russe. Ou se 
|J o7 ,<*.sujet ces établissemens turcs, d'où 

r 18 les janissaires. {Gaz, univ, d’Ausbourg.)
FRANCE.

le< ? ma*' — *e prince de Talleyrand a 
à JJ 1 e. Londres, 5 mai, la depêche suivante , 

( oinistre des affaires étrangères :
biliaire P*®U*P°tentiairea de Russie et le plénipo- 

tr.;., ,e la Belgique ont échangé les ratifications 
sW» >5- novembre.

|:QQ8QpC| n,Be des ratifications et de la conven- 
! ®atin e>8 orleresses de la Belgique a été effectué

Higj —11
Q°uvell°n aVa'1 îete de nouveBes fleurs et 
place V* ?®uronnes autour de la colonne de 

•Inuit. etlc*^IIle j la police les a retirées vers

Neus ^0Uvettiste garantit l’exactitude des renseig-
I 'Nóm Z!?® > sur ce qui »’est passé à la place 

Iftr . y°yez notre n9. d’hier ) :
E,<NLf(uwt’ ms Ies 6 heures du soir , quelquesgrou- 
L^lse mj. sur 1? place Vendôme, l'oflicier de paix 
Ek-tajer, £ ,n devoir de les dissiper. Un individu , nom' 
[?, et J,n ? r? *0 aPs» un tourneur de chaises, nomme' 

N°ht 0 °IS,e>nie individu qui a pris la fuite , armés 
aux' i • f>osfrenl; seuls de la résistance. Au lieu d’ob. 

tj, Le»a„„ . [°05 qui leur étaient faites de se retirer,
II sur i- Le • larPea presque à bout portant un pisto- 
S!"; alors la r1“!61' tle f’“'* Roussel et le manqua.
lu:’ es seroPnc 1 e «J “•“» sa course tira une épée de sa 
(Äs de , V.l!le l'a^ant rei°>nt, il se défenditquel- 
tÇjê. éPee ■ et ce tut pendant cette lutte qu’il

'1*1Aansta fi’ le n011J,né Cartier tirait un coup de 
'3 rata ; i,°“re d u“ .W“* de v>He, mais heureusement 
:i h Un le sergent de ville s’arma alnr. a.._ _ a-a.4; iP _ - , °.,, 7 •““-v iieureiiserneiii

«’ûpüS8^ d?r ydle s arma alors de son épée et 
la poitrine de l’a-resseur. Les deux bles- 

au corps de-garde de letat-major , y ont reçu

A 7 heures du matin , une dépêche télégraphique, 
est arrive'e de Lyon au ministère de la guerre,

A 9 heures, le ministre de l’intérieur a fait par­
tir des dépêches pour tous les préfets des dé- 
partemens.

Une dépêche est partie ce matin du ministère de 
la marine pour le commissaire-général de la marine 
à Marseille.

— Le Nouvelliste annonce sous la date de Mar­
seille , Ier mai :

» On a appris ce soir l’arreslation de M.de Ker- 
gorlay, par les .préposés des douanes, au poste de 
Léon. Il a été mis de suite à la disposition du pro­
cureur du roi. Il paraît qu’il venait d’être de'barqué 
sur la plage. »

— Voici ce que publie le Messager au sujet do 
cette arrestation :

« On écrit de la Ciotat que le bateau à vapeor 
que l’on suppose être monté par la duchesse de 
Berry a été obligé de s’arrêter en vue de ce port 
pour reparer des chaudières ; que plusieurs passa­
gers eu étant descendus, se sont dispersés dans la 
campagne , et que l’un d’eux , qu’on dit être M. de 
Kergorlay, a été arrêté et conduit en prison.

— Le Sémaphore de Marseille, du 2 mai, an- 
nonoe que , dans la nuit du 3o avril au ter. mai , 
quelques individus munis d’une échelle ont esca­
ladé un bastion du fort Sl.-Nicolas et se disposaient 
à arborer un drapeau, lorsque le factionnaire a fait 
feu. Ces individus ont pris la fuite , laissant, dit- 
on , le drapeau et des traces de sang qui pourront sans 
doute conduire à leor découverte.

Lundi soir, quelques désordres ont terni l’éclat 
dn succès de la journée. La porte d’un café a été 
brisée , on s’est porté dans les vieux quartiers , on 
y a cassé les vitres , on a renversé les bancs de la 
Poisonnerie-Vieille.

— On lit dans le Nouvelliste le post-scriptum 
suivant :

« On annonce d’une mauiète positive que la du­
chesse de lierri se trouvait à bord du bateau à 
vapeur le Charles-Albert, qui a été obligé de relâ­
cher à la Ciotat , petit port entre Marseille et Tou­
lon, et qu’elle a été arrêtée , ainsi que plusieurs per­
sonnages de sa suite.

» On ajoute que des ordres ont e'té donnés immé­
diatement pour conduire à Holy-Rood la mère du 
duc de Bordeaux , et que les autres personnes captu­
rées avec elles seront livrées aux tribunaux.

— On écrit de Livourne , 25 avril :
« La duchesse de Berry, après avoir vendu à 

Massa tous ses équipages, est partie cette nuit 
pour Barcelone. Le bâtiment à vapeur le Charles-

Albert , qui lui appartient , et qui porte le pavil­
lon sarde, s est rendu hier soir à la Bocca di Serchio, 

territoire de Lucques , à six lieues d’ici , pour la 
recevoir à bord. Vingt personnes de sa suite se sont 
embarquées avec elle ; tous les passeports ont été 
vises par les consuls sarde et espagnol.

On mande de St.-Florent-le-Vieil (Maine-et- 
Loire), 3o avril :

“ Encore un nouvel exploit des assassins légitimistes !
Ee 26, à 4 heures du soir, trois chouans, armés de fu- 

sus et de pistolets, se sont présentés au domicile du sieur 
txallard, épicier au bourg de Botz , canton de Saint Elq- 
rent-le-Vieil. Ces brigands ont été reconnus comme faisant 
partie d une bande qui se tient dans tes environs de Beau- 
preau.

” L un de ces misérables, nommé Mercier, s’est fait re- 
marquer par sa férocité. Il mit d’abord en joue le sieur Gal- 
a|u, qui refusait de lui donner son fusil , en lui disant : 
° iVaiS fl“6 tu.,,as mis dans ton cellier; tn l’as apporté 
» a Ancenis dernièrement ; il est tout neuf, à deux coups; 
» il me convient, il faut que tu me le donnes , ou je te brûle 
° la cervelle ! »

n Apres cela . il s'élança sur ce malheureux , le renversa à 
terre, l’accabla de coups, en vociférant les plus horribles 
menaces. En vain son épousé, qui relevait de couches , et sa 
mere, âgée de 75 ans, voulurent-elles s’opposera ces bruta- 
ites ; il n’abandonua sa victime que pour s’élancer sur ces 

malheureuses , qu’il mutila horriblement.
“ Pendant ce temps, les deux autres se livraient au pillage 

et a la dévastation.
» Ces forcenés, en se retirant, furent .accompagnés par plu­

sieurs habitans du bourg, qui les félicitaient de leur conduite, 
et buvaient avec eux le vin qu’ils venaient de voler en criant : 
rive Henri P ƒ a las les libéraux !

■ * O“ a remarqué que M. le curé, dont la maison est voi­
sine de la Maison de Gallard, ne s’est point interposé dans 
cette affaire, où sa présence seule eût vraisemblablement em­
pêche des excès si révoltans. »

- On lit dans l'Ami de la Charte , de Nantes :

» On nous écrit , sou.s la date de Saint.-Gilles, 30 avril ;
, 8 vous annonce comme certain que M. le comte S...,. 

S,eSo™0ntrd pendant la semaine de Pâques dans la commune 
de Saint-Hilaire. Il a visité les brigands-carlistes les plus in- 
tluens, leur a fait concevoir la possibilité d’une insurrection 
qui servirait merveilleusement les complots des nobles soutiens 
de 1 enfant du miracle ; et il a , dit-on, à cet effet, distribué 
beaucoup d’argent.

» Un autre fait semblerait coïncider avec l’apparition de 
cet émissaire du parti carliste : un brick, sans petit mât de 
perroquet, a été vu dans les parages de Pile d’Yeu , durant
Pincursion que M. le comte S. . . . .  a fait dans nos campagnes.
Ce^ bâtiment a disparu depuis le mauvais temps : on croit 
qu’il a opéré un débarquement de munitions , dans le pays, 
et qu’il ramène le grand personnage qui va probablement 
rendre comte de sa haute mission à la petite cour d’Hov 
lyrood. »

—On écrit de Nîmes , le Ier mai aa soir :

.'. he télégraphe a sauvé notre département. Jamais la ra­
pidité dune estafette n’eût prévenu Pexplositibn du mouve­
ment commencé à Marseille et qui devait se communiquer dans 
toutes nos localités. ^

» Les proclamations répandues dans les villages carlistes an­
nonçaient hautement le retour de la branche aînée , et la ré­
gence de ladnehesse de Berry pendant la minorité d'Henri V. 
Hans plusieurs communes rurales, des drapeaux blancs ont 
ete bénits publiquement, et dans d’autres la prudence avait 
adopte des bannières de la Vierge.

» A St. - Gilles, 1 agitation fut grande , mais des troupes 
de ligne arrivées a temps comprimèrent le mouvement et 
irent respecter le drapeau natioual. Plusieurs arrestations 
importantes eurent lieu dans la journée, grâce à l’assistance’ 
de la force armée. » '°

Depuis trois jours la police a fait de nom­
breuses arrestations à Paris, dont plusieurs parmi 
les membres de la société des Amis du Peuple et de 
plusieurs comités légitimistes. Les te'ie'grapbes ont 
porte a plusieurs préfets de l'Ouest es du Midi 
1 ordre de faire arrêter plusieurs personnes sus­
pectes ; des lettres de Nîmes annoncent qu’il v a 
dans cette ville , quelques arrestations importantes
Z??’" * *o*~m!;££
i r- d "tîa™" • ré*" - olSei-r ,1, ça..-

mens’ a 7 * '"1,S ° ^ 8,‘rt0,lt da"s les départe-
"voir Ïé 0Ue.St ’ q"e, |PS arresïali»«8 paraissent 
avoir ele les plus nombreuses.



L’état de la santé de M. d’Argout est des plus 
satisfaisans. Il a déjà repris assez de forces pour 
pouvoir marcher; chaque jour, il mange du pou­
let et plusieurs soupes, A la fin de la semaine , il 
ira à sa campagne achever complètement une con- 
calescence si heureusement commencée.

— On lit dans le Moniteur , bulletin du 6 mai :
• L’épidémie continue toujours à décroître. Le 

nombre des décès pour la journée de 5 au 6 n’a 
été qtie de 5o. Cette moindre proportion est cer­
tainement le résallat de l’amélioration qui s’est 
manifestée dans la température. Il est certain que 
sous l’influence des belles journées de printemps 
qui vont se succéder semblables à celles d’au­
jourd’hui , la maladie disparaîtra plus prompte­
ment encore que si la saison pluvieuse se fût 
continuée.

» Les hôpitaux temporaires doivent être fermés 
le l5; depuis-hier , on n’y reçoit plus de malades, 
ils sont dirigés sur les anciens hôpitaux. Ces mesu­
res ont été prisespar le conseil-général des hôpitaux 
et approuvées par l’administration.

» Le fléau qui s'éloigne de la capitale exerce 
maintenant de terribles ravages dans quelques dé- 
partemens il est même des communes qui ont eu 
jusqu’au tiers de leurs habitans affectés par l’épidé­
mie , et avec toute la gravité qui caractérisa la ma­
ladie, lorsqu’elle apparut parmi nous.

» Décès dans les hôpitaux et hospices , 22 ; décès 
à domicile, 28 ; total 5o. Décès par suite de mala­
dies autres que le choléra , 5g Nouveaux cholé­
riques admis dans les hôpitaux et hospices , 57. 
Sortis guéris des hôpitaux et hospices , 119. »

BELGIQUE.
Bruxelles, le 9 mai. — Une promotion générale 

a eu lieu dans la cavalerie. Voici les nominations 
parvenues à notre connaissance :

Corps des guides. — Capitaine commandant d’escadron , les 
capitaines Lahure et Georges d’Espinois ; capitaines en se­
cond , les lieuteuans de Looz Dorswaeren et PfafF.

Premier régiment de lanciers. — Majors, les capitaines 
Courtin , de Cassel et Ablay ( pour passer au deuxième lan­
ciers ) ; capitaines commandans d’escadron , les capitaines 
N. Ablay, V. Debraux ; capitaine en second, le lieutenant 
Gavre.

Deuxième régiment de lanciers.— Capitaine commandant, 
le capitaine de Neuchâtel ; capitaines en second , les heute 
nans Heusching et Bruyneel.

Premier régiment de chasseurs. — Capitaines commandans« 
le capitaine Sebille ; capitaine instructeur , le capitaine Tar- 
lié ; capitaine en second, les lieutenans Jambert, François 
et Lafont.

Deuxième régiment de chasseurs. — Major commandant du 
dépôt, en remplacement du major Ducorron, qui prend le 
commandement des 5e et 6° escadrons, le capitaine Grart ; 
capitaines en premier, les capitaines de Bergheyck et Pinte; 
capitaine en second , le lieutenant Vanderbusch.

Premier régiment de cuirassiers. — Capitaines commandans , 
lès capitaines Geolïroy et Gékiere.

_ _ Hier soir, un bataillon de la garde civique
d’Anvers a été tenu sous les armes et mis de plan­
ton sur la place du Petit-Sablou. Ou eu ignore la 

cause.
— On écrit de Tournay , 8 mai :

« Depuis trois jours on charge sur l’Escaut deux 
bateaux de bombes,' obus et affûts , pris dans les 
magasins de notre citadelle , pour être transportés 
à Anvers.

a Les pontons en cuivre , venant de l’arsenal de 
Douai , que l’on conduit en Belgique , sont attendus 
aujourd'hui au village de Ruines. »

_ _  Les docteurs Graux , Marcq et Van Mons ;
envoyés à Paris par le gouvernement pour observer 
le choléra , seront de retour dans quelques jours. 
Ils devaient partir hier 8 mai de Paris pour revenir 

en Belgique.
_ La nouvelle de la nomination de M. le ba­

ron de Loe aux fonctions do ministre à Vienne se 
confirme. M. Serruys l’accompagnera en qualité de
secrétaire de légation. Il parait aussi que M. Go-
blot sera nommé ministre à Berlin ; il est toujours 
fortement question de lui donner pour secrétaire 
M. Mary , frère du membre de la chambre des
représentans.

M. le comte de Lalaing fils est attaché à la lé 
galion de Vienne.

— Un arrêté de la régence de Bruxelles du 3o 
avril, prescrit le curage de la Senne et de ses af- 
flueris ; à cet effet , l’écoulement des eaux aura lieu 
depuis le dimanche 20 du présent mois de mai , 
jusqu’au mercredi i3 juin prochain.

— On écrit de Lonvain :
Les officiers supérieurs de la garnison , réunis à plusieurs ha­

bitans de la vide , ont donné dimanche , au local de la grande 
société, un diner au général Goethals. Cette fête était embel­
lie par la présence de plusieurs dames. La musique du premier 
régiment des chasseurs à pieds a joué plusieurs morceaux pen­
dant le repas.

Un bal a terminé cette fête qui a duré jusqu’à une heure 
du matin.

La régence de la ville continue avec activité à prendre les 
mesures nécessaires pour le choléra. L'hôpital pour recevoir les 
cholériques, en cas d’invasion , est déjà prêt. Une commission 
sanitaire vient d’être établie aux Halles.

On espère encore que la régence fera boucher les aque­
ducs , qui seuls peuvent infecter la ville pendant les fortes 
chaleurs.

L’hôpital militaire compte encore toujours environ 1,000 ma­
lades De temps en temps on en transporte dans les hôpitaux de 
Namur et Charleroy , mais il en arrive toujours de nouveaux 
d’Anvers et de Malines.

On se loue en général de la propreté qui lègue actuellement 
dans nos hôpitaux.

— Depuis quelques jours il est arrivé à Bruxelles 
des obligations definitives de l’emprunt de vingt- 
quatre millions.

Ces obligations , imprime’es à Paris par Firmin 
Didot , sont en français et en anglais , chacune est 
accompagnée de 72 coupons d’intérêts payables du 
1er mai i832 au 1er novembre 1867.

L’extrait suivant du contrat d’emprunt se trouve 
inséré dans le corps de chaque obligation :

Par le présent contrat, le gouvernement belge assure aux 
maisons contractantes , et par suite aux porteurs des obliga­
tions partielles, la jouissance des intérêts à cinq pour cent 
an, payables, aux choix des porteurs, soit à Londres, en 

livres sterling au change fixe de 25 fr. 20 c., soit à Paris, 
Bruxelles ou Anvers en francs. Le gouvernement belge assure 
en outre la formation d’un fonds d'amortissement annuel de 
un pour cent du capital nominal du présent empiunt, qui 
devra être employé à Paris, semestre par semestre, au 
rachat successif des obligations partielles, comme il sera sti­
pulé ci-après.

Le gouvernement belge assigne comme garantie et pour hy­
pothèque générale du présent emprunt, tous les revenus de 
l'état, et notamment le produit total de l’impôt foncier de 
la Belgique, et ce 'annuellement jusqu’au montant de la 
rente et de l’amortissement. Le gouvernement belge assure 
finalement au présent emprunt toutes les garanties et tous 
les privilèges qui ont été ou pourront être accordés pour les 
autres parties de la dette de la Belgique ; s’engageant expres­
sément à regarder la présente dette comme inviolable , re­
jetant dès-à-présent toutes exceptions et toutes oppositions, 
et renonçant nommément à opposer aux porteurs d’obliga­
tions du présent emprunt, ou aux titulaires dinscriptions 
nominatives qui peuvent en dériver ( comme il est dit plus 
loin), leur qualité d’étrangers ou même de sujets des puis­
sances avec lesquelles la Belgique se trouverait en état de 
guerre.

Il sera donc prélevé et réservé , chaque semestre , sur les 
revenus et biens de l’état, la somme nécessaire pour assurer , 
non-seulement le paiement exact et régulier des intérêts da 
présent emprunt, mais encore son amortissement successif, 
faisant ensemble une somme de 3,024,000 fr. , à payer cha­
que année à Paris, soit 1,512,0 0 par semestre; l’intérêt an­
nuel de 5 p, c. devant être ajouté successivement au fond 
d'amortissement de manière que ladite somme de 3,024,000 
fr. , soit .régulièrement employée à servir les intérêts et à ac­
croître progressivement l'amortissement progressif du présent 
emprunt, jusqu'à son extinction totale , au moyen dadit 
amortissement.

L’amortissement aura lieu au moyen de rachats faits à la 
bourse de Paris, par les soins de MM. Rotschild frères et par 
le ministère d’un agent de change. Ce mode d’amortissement 
n’aura lieu que lorsque les rachats pourront s’effectuer au 
dessous du pair ; en cas contraire , l’amortissement ;se ferait 
publiquement par tirages nu sort , en présence du représen 
tant du gouvernement belge à Paris, et MM. de Rotschild 
frères. Le remboursement des obligations sorties aura lieu au 
pair , à l'expiration du semestre où elles auraient été tirées ; 
les numéros de ces obligations seraient insérés à trois repri­
ses différentes , et un mois avant l’expiration du semestre , 
dans un journal de chacune des villes de Paris, Londres , 
Bruxelles et Anvers , avec invitation aux porteurs d'en venir 
recevoir à Paris le remboursement au pair , ainsi que les, 
coupons échus à l’époque fixée pour ce remboursement ; 
passé cette époque, lesdites obligations cesseraient de por­
ter intérêt pour les porteurs, et les-coupons ultérieurs de­
vraient être rapportés avec l’obligation , mais sans être I 
exigibles.

Les obligations amorties par un mode ou par l’autre seront 
annulées publiquement à Paris, semestre par semestre , en 
présence du représentant du gouvernement belge et de MM. 
Rotschild frères ; elles seront coupées en deux moitiés, dont 
l’une sera envoyée au gouvernement belge , l’autre moitié sera 
détruite en présence de MM. Rothschild frères, et du repré­
sentant du gouvernement belgfe , lesquels en signeront procès- 
verbal.

La liste des numéros des obligations amorties sera publiée 
dans un journal de chacune des villes de Paris; Londres, 
Bruxelles et Anvers.

Il sera ouvert, à Bruxelles un grand-livre de la dette m- 
hlique de la Belgique , dans la forme et avec les réglemeni 
suivis pour la dette de Erance. Le gouvernement belge ac­
corde dès-à-présent, aux porteurs des obligations partielles 
du présent emprunt, et s’engage à leur maintenir la faculté 
de convertir leurs obligations au porteur en inscriptions no­
minatives de même somme sur le grand livre, portant le 
même intérêt payable aux mêmes ép“oques à Bruxelles et à 
Anvers.

Les obligations au porteur, une fois inscrites au grand- 
livre, seront annulées et ne pourront être reconstituées en 
titre au porteur.

Les obligations de 4° liv. sterl. (1008 fr.) sont suc 
le revers, tarolte’es en bleu ; celles de ioo livres 
(2020 fr.) tarotlées en rouge,

— Par avis de la re'gence, la petite foire de 
Bruxelles commencera le 22 du courant et Haïra 
le 2 juin.

Liège, le 10 Mai.

On lit dans le Courrier Belge d’hier :
» La ratification de la Rassie est arrivée hier, 8 mai, 

à onze heures du matin , à notre ministère des affai­
res étrangères. Un conseil des ministres a été con­
voqué sur-le-champ ; il a d&ré jusqu’à trois heures 
de l’après-midi.

» Un nouveau conseil a été tenu le soir , et s’est 
prolongé jusqu’à près de minait. Après le conseil , le 
courrier Witlouckx a été expédié à M. de Meule- 
uaere à Bruges pour le rappeler à Bruxelles.

d On remarque que le Moniteur no parle pas de [ar­
rivée de la ratification russe. Une autre remarque qui 
a été faite hier à l’arrivée de la ratification russe, 
c’est qu’elle est beaucoup moins élégante ( nous par­
lons de la forme extérieure) que les ratifications de 
la France , de l’Angleterre , de l’Autriche et meina 
de la Ptrnsse. »

— Nous avons annoncé que le gouvernement ses" 
capait de la fo-rmation d’une légion polonaise et IA* 
mancipation dit qu’elle peut affirmer que pour le 
moment il n’en est pas question. » Nous ne savon! 
où Y Emancipation a pris les renseignemens qui 01 
permettent d’affirmer ce qu’elle affirme , mais noul 
pouvons assurer que 110s renseignemeus viennent 
la meilleure source, et que nous pouvons peri",5 er, 
les donner comme vrais , malgré l'affirmation 
Y Emancipation. (Courrier belge)

— Le 3e régiment de chasseurs à pied est 
hier, à six heures du matin , d’Anvers , P0UIr^”^ 
dre ses cantonneraens dans les environs de
hout; le icr bataillon de ce régiment sera c antoniro

deuxième bataillon ai6Sà Arendonk et Dethy, et 
l’état major à Turnhout.

— M. Olbrecht,, inspecteur de l’adminis^r^i^, 
des douanes et accises vient d’arriver a ‘
Il paraît que le scandale de la fraude et le e , 
répression ont déterminé l’envoi de cet emp )

— Le général Nietlon est parti la ^
de Gand pour Bruxelles. .

de Gand— Tous les officiers de la garnison “■- ^ajjterbe t
allés rendre visite hier à M. le gé 
nommé commandant de la province.

— Le bruit se répand , que lors d“ ttxii’etfflfc
jour du roi à Louvain , S. M. a donné Pe0 
pour la conservation de l’universite, ^ ^

— Il est tombé le 7 au matin dans le 1 ja 
la ville de Bruges, des grêlons et 010 acCoin*
glaces de la grosseur d’un œuf de pige011 ’ 
pagnes de torrens de pluie. a

— Une scène scandaleuse s’est rffeerntnen^P^ 
à Douai. Des individus , au nombre .,rj£te|-Diel1’ 
ou 60 , se sont réunis sur la place de j jj p ont 
et guettant le moment où la porte s c“ ^ eBjpS' 
laisser passer quelques cercueils , ilä j? «Voul 
rés de l’un d’eux, et l’ont ouvert, en isa^ s_ 0i 
allez voir comme on martyrise les pauvre 8^ s„p 
les écorche pour faire des expériences, ^ 0a- 
revenus trois fois à la charge ; trois lois 
vert et refermé la bière

— On lit da
a Une preuve des progrès q«e 'al. , qae 

fabrication des fers et de la solfie) ^ ^ n0uVe* 
le gouvernement à les accélérer ; c eS £rançais 
que nous trouvons dans les journaux f jpi, 
l’envoi en Snède de deux officiers ay



sioa d’éludier les me'lhodes qui rendent si célèbres 
les canons fondus à Finspœug , à Aiker et aalres 
lieux. Ils ajoutent que la fonderie de Saint-Julien 
a reçu une commande de 20,000 boulets de 20 , 
3o,ooo de 22 , 10,000 de 24, et 10,000 de 12. As- 
luréraent il est très-flatteur pour nous de pouvoir 
enseigner quelque chose à une nation aussi e'claire'e 
et aussi^ savante que la française , surtout dans une 
partie où , à ce qu on prétend , nous pourrions en­
core prendre des leçons de l’étranger ; mais nous 
espérons que ce que cette démarche a de flatteur , 
ne nous engagera pas à communiquer les meilleurs 
produits. C’est là une jalousie fort louable , com­
mune d’ailleurs aux Anglais et aux Français. Nous 

‘ croyons toutefois que le secret de ce qui rend si 
célèbres les canons de for suédois , est tout simple­
ment la meilleure qualité du fer de Suède.

— Le New Monthly Magazine apprend aux fu­
meurs que les cigarres qu’ou vend aux États Unis 
comme cigarres de Hambourg, de Maryland et Vir­
ginie, sont préparés avec des feuilles de laitue trern- 
pees dans une forte décoction de tabac.

— ün a dit qu’un vaisseau anglais était parti 
récemment, chargé de 2 a 3oo jeunes femmes 
pour Hobarstowu , dans la terre de Van Diemen. 
,festn" quaker, ci-devant marchand de thé, qui 
«tait celte spéculation. La Gazette du Commerce dit 
1 J adans tous les ports d’Angleterre et d’Ir- 
“ , 68 centaines de femmes qui attendent le ino- 
en e s embarquer ; des commissionnaires par- 

r rent. , campagnes et engagent celles de 18 à 
^ ans a emrgrer j ils leur offrent aue prime de

C’est souvent un spectacle à fendre le cœur que
then/Ü^u16111 de °CS )eurles femmes , qui s’arra- 
ndjeu e'jgfjjgj38 da lenrs PareaU en leur disant un

On lit dans un journal anglais :
.0» . •, -- >- - - - - - - .
* »ÆS Ville, d^ Stornaway , dans l’île de Lewis ( Écosse ), 
1 “V“ un spectacle . . . . . . . . . . . . . . . . . ui. n' . . . . . . . .. spectacle extrêmement remarquable. Un nombre 
l’e"trér(|lien. , eines * été chassé dans la matinée, jusqu’à
. tti norr nnr don. K^i^   . a _ i • , .

— A— — .V« Illu Li il y I n U
_  p°r 1 Par deux bateaux pécheurs qui les avaient

b Côte , ‘^0 ’^**’'* Lette cil-onnctan.-» On .....ibU ..I ——X“cote e‘ àn un duimei signalée a
les, partirent °“ 1 ° ,bateaux. pourvus de toute espèce d’ar- 
t>;ager le ,slljde-chauip pour se mettre à la poursuite et 
„I6,. combat aveo res »dan. ,1» r I -1_ _ _ _  ..■Jager le .„,„1, ,4U1P pour se mettre a la poursuite et
tips bientôt • ave,c ces «Mus de I’Océan. La chasse oc- 
Jneatix se ranoè ln<}uleta vivement hommes et poissons. Les 
'»lérieur ■ elf», t"1 en. demi-cercle. Les baleines étaient dans
?®es ™e iiamnnleCe|V’!ent une gl'éle de Fierres , de coups de 
■» pêcheurs et il ’ ailces ’ tandls H116 Ies cris tan»“Uueux

capab|e3et,|vfS sp?ctateurs . placés sur le rivage, étaient 
rendre, pi,,“., uurdlr. lemiemi aquatique et de l'obliger à 

'!®Pue,’et ont uÇe,‘0's.cePe«dant la ligne des bateaux fut 
!“s grande arbeN beS01n ,de la f,lus Srande activité, de la 
ïitifs. On , pom', reparer la brèche et ramener les
1Uï avançant1 P‘“clait 1*e P,us en plus du rivage, les ba- 
“Ostres canKf J recu'ant l°ur à tour ; enfin on rejeta les
'j'* de distance de* l^vd^'6 “ faCe Ct à quelques

’"ton danseiTj h“161'!168 étaient fort amusans ; il n’y avait
VfWs. » Ocl a Courir n* I_ _ _ _ t • > r.t ■ «unser -î « • , u u y avai
Nit furieuse n nr ’ excePte lorsqu’une cfentre elles de11 Wiemp „„„ — a , -uisyu une neutre eues ae-
'lacaenrsp li u,n C0UP de harpon, ou lorsqu'elle avait
capturefut nœud d'une corde. En peu d’heures

.b Ino« ». , ‘ P*Cfce. 1-3 nlase etaih rnnvppff» rlp Ipnro
,1,'F‘Uretnf rntnn1At i , . XJU |!CU U UC U ies ,.I a Wer trouhlAn^V6' ba p age etalt couveite de leurs corps 
fle avait conta l.Z10uSle , preuve évidente que le triom-—au cnnt.i 1 o ’ rlcuvt' cviuciue que ie triom*S Misons lui116 '1!“6 p,ein„e’ De peur de la contagion tous

^"«portés à "°“bre j’0 9d h d0Dt P‘"si™rS très-gros, ont 
Vfih.i* . ^ Une eerfainA A« i„ ..:n~ -iùj, '‘"»portés a ..V« . . »«’gius, umJ tendbs à l’pnU|13 cer_fame distance de la ville, ou ils ont

“P de queue ês'T' T’D 'e.Une .péche,,r- flui a rm^ i eue, est dans un état désespéré.
•Un'i"lt d’ÂirpD3;trUme"t de musique fort ingénieux 

Nuit dp nventc à Londres par M. J. Ayton. Il
S»*. LaS°üSfflpla,S forts et fail plus d’effet q»e

,(§ueur d» odlfficullei de tendre des cordes de lade 8 , “°, “es coraes de I
,l!,alet an- P'eds a été vaincue au moyen d’un 
l,“l è „?.a\Se »Mt du haut en bas et du bas en

tromb
%x

bonèPp- d? ia même lnan'®re que s^jon: 

i’un pja,1"8,ruolent passe dessous les pins
de Ig If18110 flösse produire aux sons les plus 

basae a et est très-facile à jouer.

POLITIQUE INTÉRIEURE, 

( Dernier article. )
\ Leconte.!lQistraJon,ienS -e trouveraicnt-ils mienx de l’ad- 

Cll,‘eraient ne.r&%ue du gouvernement hollandais
f*t Permis d’8 8] S°r*: de *eurs anciens frères ? 

!s o en douter.

de mer a porte a l’elat liuancier de ce pays un 
coup d’autant plus sensible que cet état était déjà 
fort délabré avant la révolution , grâce à l’inhabi­
leté et à la mauvaise foi qui présidaient à la ges- 
lion des intérêts publics. Pendant le cours des 
deux dernieres années, la Hollande a contracté 
cent millions de dettes nouvelles. Les emprunts vo~ lontaires accablent les familles au poiut que quel­
ques-unes ont dû quitter leur pays pour prévenir 
une ruine totale. Un individu des environs de 
Liege , établi a Rotterdam, et qui par son indus­
trie élait parvenu à se créer un revenu de 800 flo­
rins , a payé pour sa quote - part dans les deux 
emprunts successifs au-delà de neuf cents florins. 
Qu’on juge par cet exemple de l’étendue des sa­
crifices auxquels les Hollandais ont été forcés de 
se soumettre , sacrifices que le gouvernement a 
quelquefois l’impudeur de revêtir des apparences 
d,un don patriotique; et remarquez que si quelqu’un 
s avisait de s’en plaindre, on le désignerait à la po­
pulace , qui n’a rien à donner ou à perdre , comme 
un mauvais patriote, et il courrait risque d’être 
lapidé.

Les états-généraux dont les membres exercent 
ou attendent des fonctions bien rétribuées n’ont eu 
garde de porter une main profane sur le budget 
et d’y introduire les économies réclamées par l’épui­
sement des contribuables. Les traitemens de tous les 
employés , depuis le ministre jusqu’au plus mince 
commis, ont été maintenus tels qu’ils étaient avant 
la révolution. L’organisation d’une foule de ser­
vices publics inutiles ou pernicieux n’est pas même 
à la veille d etre modifiée et ne le sera point tant 
qu’elle fera vivre de ses abus quelques familles pri­
vilégiées. r

En Hollande, point d’économie de"45o,ooo fl. résul­
tant de l’abolition du serment à prêter lors de l’ouver­
ture d’une succession; point de diminution de g cents 
additionnels sur les droits d’enregistrement ; point 
de substitution du droit fixe au droit proportionnel 
sur les prêts à intérêts à des industriels ; point de 
suppression de l’abattage ; point de modifications in­
troduites dans l’assiette et la perception de l’im­
pôt sur les distilleries ; point de rédaction de 25 p. °(° 
sur le droit de patente ; point de dégrèvement de 
5 p. "j«, sur les contributions directes sccordé à des 
provinces souffrantes ; point de réduction de 22 à i3 
cents additionnels sur les patentes elles accises; 
point de suppression des 22 cents additionnels sur 
la contribution personnelle ; point d’abolition de la 
loterie. Aucune de ces économies , qui ont dégrevé 
notre budget d une somme annuelle de 5,us,000 As. 
comme on a pu s’en convaincre par l’examen du 
tableau que nous avons publié daus notre avant der- 
neer n° , n’a été opérée en Hollande.

Indépendamment de l’entretien de son armée et 
de sa mariue , le roi Guillaume doit faire face aux 
besoins de ses colonies qui, malgré les sacrifices 
qu’il a faits méfait encore pour les conserver , lui 
échapperont tôt ou tard aveo tous leurs trésors , 
et dont l’administration actuelle est une source dé 
dilapidations de tout genre, dilapidations qu’il est 
impossible d'arrêter et de réprimer efficacement , 
attendu que les proconseils qui gouvernent ces 
malheureuses contrées peuvent paralyser l’action de 
la justice.

A côté de ces embarras matériels dont rien n’an­
nonce la fin , se montrent les vices d’une organi

pression des délits de la presse est eu pleine vi­
gueur ! Les villes en état de siège ne sont pas, 
comme cela se voit chez nous , soumises à one ad­
ministration mixte , mais exclusivement gouver­
nées par des dictateurs militaires.

La liberté des cultes , proclamée par la loi fon­
damentale n’existe que pour le protestantisme , car 
toutes les autres communions gémissent sous uns 
oppression qui quelquefois dégénère en stupids 
tyrannie, r

Et voyez combien tous ces liens d’asserrisse-i 
ment ont démoralisé le peuple Hollandais. Tandis 
que toutes les nations libres ou dignes de 1 êtrs 
applaudissaient à la révolution française et déplo­
raient les malheurs de la Pologne, la Hollande, 
par 11 organe de la grande majorité' de ses journaux . 
se répandait en imprécations contre ia France, et 
célébrait la prise de Varsovie pàr les Russes. Peut-i 
on descendre plus bas ?

Dans le coup-d’ceil que nous venons de jeter sur 
a situation intérieure de quelques états de l’Eu­

rope , nous n’avons point compris les pays soumis 
a des gouvernemens absolus , parce que nous pen­
sons que nos adversaires ne sont nullement ten­
tes . pour échapper aux embarras du moment, da 
le réfugier sous l’aîle du despotisme.

C Correspondance particulière du Politique. ) 

SALUBRITÉ PUBLIQUE.

Tongres, 9 mai {832.
P!us de quinze jours se sont écoulés depuis la publication de 

a dermere lettre que j’eus l'honneur de vous adresser et malgré 
le vives reclamations des habitons, dont je n’ai été que f’é- 
cho, la face des choses n’a gueres changé. Ton-res nrésente 
toujours, sur différents points, l'aspect d'un vrai "cloaque.
a été »n?» pnnc,pal,es 50nt assez propres ; mais la boue qui en 

i, , de Semble avo,r été transportée dans les Quelles 
des tTtlr .rempartsé Là se trouvent accumulés 
? , de fan»e 4UI vous barrent entièrement le passage
Pour s en convaincre on n’a qu'à pénétrer jusqu'au boui
uedet/ut: 0Piet BealUhske a son “ dans “a 

rue de la Monnaie et qua traverser, sr l’on peut, la ruelle
qui longe la maison de SI. 7 ou matje et se dirige vers le rem.
part. Au centre du Béguignage , la boue n’abonde pas moins -
tôuteail“d‘CeS C0Uïrent UD terrai° P‘US ëtendu Jue Par-

La fosse à fumier, qui avoisine le pont sur le Jaar, près da 
la porte de Liege, existe toujours. **

La 8jx . uouter.
?rir c«a lablinllrieure de.'? Hollande est loin 

Ks<ls^r de n U ,e Prosperité et de paix que le
6 ,îr Pied d\.n nous,exPOEe tons les jours. La

* u U une armna - - - - - - - - -  1
/ , » ----- I vHxot un

une armee nombreuse de lerre et

. ’ ----- - - « uuo WJ ga 111«

sation politique atteinte depuis long-temps de 
caducité.

Le pouvoir exécutif est le souverain véritable. 
Seul , il décide des des'inées de la Hollande ; seul , 
il prononce sur les intérêts les plus chers du pays. 
Les états-généraux no sont convoqués que lorsqu’il s’a­
git de remplir les coffres-fort3 devenus vides , et , 
cette tâche accomplie , ils s’en vont joyeusement et 
tout contens de leur œuvre.

La bureaucratie , déjà si développée auparavant 
a grandi encore depuis la separation. Il a bien fallu 
placer tous ces braves schutters qui se sont armés 
tout aussi volontairement que les paisibles citoyens 
ont payes les emprunts forcés ; il a bien fallu offrir 
un libre développement à cette exubérance de popu­
lation bureaucratique, qui , déjà Belgique , a reflué 
vers la Hollande,

La justice est administrée par des juges entière- ment dependaus du pouvoir et voués à une amo- 
éternelle, L’arrêté de i8i5 relatif à la ré-

. !iei! l’avoir fait dessécher en entier, on s’est con 
tenté de la faire vider en partie. Une eau sale et bour­
beuse y croupit encore. De tems en temps elle reçoit mé. 
me un dépôt d immondices amassé sous le balai des servante'
fanent18111386 ’ in*,a,S 6 plus souv’ent , ces immondices s’eu 
tassen au pied de la maison qui fait face au Jaar; là elle- 
lestent tiois jours au moins, avant qu’elles soient enlevée- 
et tiansportees ailleurs; car ne vous imaginez pas que cette 
ciperat'ou au beu tous les jours; ce n’est que de trois jour- 
lun que deux charettes parcourent la ville pour charger le. 
ordures; quelquefois une pluie abondante vient disperser cette 
boue sur la surface des rues , et rend ainsi le déblaieinem 
mutile. Comme il est défendu aux habitans de jeter des im 
mond-ces dans lame, il faut, pour la même raison , qu'i â 
les gardent trois jours chez eux , avant de pouvoir s’en dé?

Le, dcaques qui s’étendent à droite «t à gauche de la 
Chaussée, a deux pas de la porte de Maestricht, ne sont Da« 
entièrement comble«. ra5

Depuis dix jours, deux ou trois ouvriers y travaillent et 
du tram dont ils y vont , on dirait qu'ils ont reçu l'ordre d» 
•e hâter aussi lentement que possible1 La riont» J °,, e ! 
pratiquée, dont une
gauche , et dont 1 autre se perd San,"un chem „ de tme* 
est toujours engorgea, faute de pouvoir livrer à la L » ’
écoulement libre. C’était à n..-.-__ __  * a„bo.ue u"

promptement qu'il faut ,yT,er et c'estT Â 'C C0 
S’inquiéter le moins. ’ C6S* la Ce dont on parait

Prés de la chaussée de Hasselt .

SÜiiï Sa?j"f5f Pf S-=lqrammbS;
h H’i r ’1 M' ,e bourgmestre lui-même, sont tom- 

s d accord sur la nécessité de faire combler cette foss™
ô! lf “/ Vdr\P,:0Tdlei”nt’po“r en effectuer le eu-ago '
q Notre reVer.“ S° a Trgrc3 C’est à coup s’“’ très-rassurant*. 
et d’esi t tsenCe cependant ne manque pas d’hommes de sens 
eLefa'a t;JTZ P‘Utôt: elle vient de'nommer un expe t ’ 
mnrrh ' ° V.ri^er a 9ua^té des poissoîis qu'on transporte au 
marché, mais attendu que les chaleurs de la canicule ,Tl 
presume que c’est là le motif), „e se font pas encoreTen 

e a juge mutile de délivrer au même employé un brei-»î 
qui autorise a surveiller le débit des viandes/us bouclTT 
de Tongres sont sans doute de ces hommes rares auf T * 
blent au boucher de Bruxelles dont je viens de lire T'“ 
nonce dans l'Indépendant de ce matin • Ce ou’i „ j
bœuf est vraiment bœuf. Ses pris: Zt LVes Z P°7 
n’est gu une. justes. c>a parole

Agréez etc.
T.



VILLE DE LIÈGE.

garde civique. — Élections.

Par suite des vides qui existaient dans les cadres de la 
garde civique de cette ville des élections viennent d’être faites 
daus les quatre légions qui la composent.

La liste des personnes qui ont obtenu des grades est ci- 
aprës transcrite.

xr» Légion (Ouest.)
Premier bataillon ( e'tat-major ), major , M. Wasseige, Jean 

Baptiste.
Première compagnie , Sergent: Lure Xliomas : Caporaux , 

Delaitre et Jacob.
Deuxième bataillon, deuxième compagnie : Capitaine, Ho- 

nin Georges. Sous-lieutenant : Lejeune , Jean François Gas­
par. Caporaux : Simon Lambert , Freie Nicolas , Gillard 
Vincent.

Troisième compagnie, Sergent : Vil eneuve Pierre Henri. 
Caporaux : Laphaye Nicolas , Bertrand Jean.

Quatrième compagnie, Sergent : Delor Léonard. Caporal : 
De Bêche Albert.

a8 Légion (Nord.)
Premier bataillon ( état-major ) , major : M. Hennequin 

Néuclès.
Lieutenant adjudant-major : Flumans Jean Louis Joseph. 

Lieutenant adjudant sous-officier instructeur : Daniel Alexis.
Première compagnie , Sergent : Germay Charles. Caporaux : 

Grégoire Nicolas, Raymond.
Deuxième compagnie, capitaine : Déporter Guillaume. Pre­

mier lieutenant : Bequilé François. Sous-lieutenant : Jehotte 
Constantin. Sergens: Bronckart, Dodémont, Wathieu Gilles. 
Fourrier: Dussart. Caporaux: Baiwir Jean Pierre, Viatour , 
Plouelte , Lambermont.

Troisième compagnie, Sous-lieutenant : Greday Lambert. 
Caporal : Perée Hubert.

Deuxième bataillon , (état-major), major : Collette Victor (I). 
Première compagnie , Sergent : Mohir Pierre. Caporaux : 

Thollet François, Collon Dieudonné, Joiris Jean François 
Paschal.

Deuxième compagnie, Caporaux : Closon, Yerna, Warli- 
mont, Radoux , Juliu , Ista.

Troisième compagnie, Sous-lieuteuaut : Grailet Hubert. Four­
rier : Chession Laurent.

Cinquième compagnie, Fourrier : Petit Antoine. Caporaux, 
Fischer Lambert , Beauduin Michel.

Troisième bataillon , première compagnie, Sergens : Radoux 
Gérard, Martinet Martin. Fourrier : Tasset Jean. Caporaux : 
Joassart Jean François , Carlier Nicolas Joseph , Planck Eran- 
çois, Foulon Joseph, Garray Nicolas.

3° Légion. (Est.)

Premier bataillon, troisième compagnie , Capitaine : Hon­
da? Jean Joseph. Sous-lieutenaus : Zomers Simou, Gaucet 
Barthélemi François Joseph. Sergens : Honoré Nicolas , Coune 
Trawes. Caporaux : Vandriken , Doutreloux , Gruinelier , Da­
moiseau , Happart (2 ).

Quatrième compagnie, Sergens: Mocdart, Meuris Joseph, 
Barbière François Caporaux : Leclercq Henri Joseph , André 
Louis Joseph, Heuskin Jean Joseph, Gillet François, Lagas 
Joseph Hubert, Delfosse.

Deuxième bataillon , deuxième compagnie, Premier lieute­
nant : Cabolet Gerard. Sous-lieutenant : Nopius François. Ser­
gens : Chaudoirj François, Deunckers Berpard.

Deuxième bataillon, deuxième compagnie, Sergent : Mar­
tin Joseph.

Quatrième compagnie . Sergent : Lasoye Jean Lambert. Ca­
poraux: Jeanne Toussaint, Moreau Jean Joseph, André Pierre 
Joseph , Wathelet Jean Joseph, Wathelet Guillaume.

Cinquième compagnie, Caporaux: Laurent Barthélemi, Fran- 
cotte François.

Troisième bataillon, première compagnie , Sergent : Riga 
Pierre

4° Légion. ( Sud. )

Premier bataillon, état-major, Major : M. Lenoir Joseph. Ad- 
judant-sous-oflicier : Moustet dit Hasserdz. Tambour-maître : 
Tliiry, Jean.

Deuxième compagnie, Premier lieutenant: Doreye Henri. 
Sous-lieutenant : Deloncin , commis greffier. Caporal : Gerrin 
Jean Simon.
Troisième compagnie, Caporaux : Nagelmacker Jules, Jeni- 
cot Henri.

Deuxième bataillon ; état rnajor , Major : Defooz Henri- 
Adjudaut-sous-officier instructeur: Lepiemme.Tambour-maître : 
Covreun Henri.

Deuxième bataillon , cinquième compagnie, Sergent : Le­
moine Lambert. Fourrier : Delaite Charles. Caporaux : Monseur 
Édouard , Ringuet Philippe.

Troisième bataillon , état major , Lieutenant-adjudant-major: 
Graffe Prospère.

Première compagnie, Capitaine : Dognèe, jeune. Premier 
lieutenant : Graffe prospère (J) Caporal : France Hubert.

Deuxième compagnie, Sergents Destart Louis, Protia Da­
niel. Caporaux : Wilmotte Jean Baptiste, Lassalle Walthère, 
Raes Louis, Rousseau Mathieu,

Liège, le 7 mai 1832-

Commission provinciale de secours et d'indemnités.
Le paiement du premier trimestre 1832 des pensions ac­

cordées en vertu de l’arrêté du gouvernement du 6 novembre 
1830 , aura lieu vendredi 11 mai, à 4 heures de l’après-dînée, 
à l’Hôtel-de-Ville.

Les titulaires devront être munis d’un certificat de vie.

i.TAl CIVIL DK LIEGE du 9 mai.

Naissances : 2 garçons , 3 liites.
Mariages 8 , savoir : Entre Lambert Nicolas Elœque, sculp­

teur , me de la Boucherie, et Marie Elisabeth Brioux, fille 
de boutique, place du Marché. — Henri Hubert Maréchal, 
tailleur:, dériière Saint-Thomas, veuf de Marie Catherine Pa­
pers, et Anne Catherine Dusausoit, rue Hors-Chateau , veuve 
de Michel Decliamps. — François Hubert Lepatfe , fondeur , 
devant Saint-Thomas, et Sybille Agnès Mardaga, même rue.
— François Joseph Ledent, jardinier, à Ougrée, et Pétro­
nille Josephine Lemoine, fille de chambre, place Saint-Paul.
— Philippe Jacques Sebouleur, bourrelier , rue Eutre-deux- 
I’unts, et Aune Paschale Haxhe,même rue. — Léonard Théo­
dore Nuiset, cordomnei, faubourg Viveguis , et Marie Hé­
lène Corin , journalière, même faubourg. — Roch Léonard 
Claesseus, domestique , place Saint-Paul , et Marie Antoinette 
Fioienville , boutiquière, rue Saint-Severiu. — Gerard André 
Mathieu Jansen , capitaine au troisième régiment de chas­
seurs à pied, et Marie Louise Winaud, place du Marché.

Décès , I fille , 2 femmes, savoir ; Marie Josephe Elias , 
âgée de 66 ans, rue Hors-Chateau, veuve de Nicolas Gur­
tet. — Marie Catherine Josephine Augustine Fontaiue , âgée 
de 21 ans , couturière, faubourg St-GiUes.

AJNNOJNCE8 ET AVIS DIVERS.

Dimauehe prochain, on JETTERA, nu COCHON gras chez 
ME LOTTE à Herstal et il y aura BAL le soir. 686

SOCIETE D’HARMONIE.
Dimanche prochain, 13 mai, grande harmonie de 5 à 8 

Leures du soir.

MM. Iesa associés sont convoqués en assemblée générale pour 
le même jour à 5 heures du soir , au local de la Société. 
Il y sera procédé au ballotage :

1° De plusieurs candidats;
2° Des deux propositions suivantes :
Premiere proposition. — Considérant les circonstances ac­

tuelles et les fréqueus ciiangemens de garnison ;
» Messieurs les ulfieiers de la garnison , autres que ceux 

» attachés à la place , pourront, cette année, se faire inscrire 
» comme membres honoraires de la Société pour le temps de 
« la durée de leur séjour à Liège : Ils paieront par mois et 
» d’avance , le 6e de l’annuité.

Deuxième proposition — Vu le désir manifesté par les 
membres de la Société des étudians de faire partie de celle 
d’harmonie, et considérant que les élèves de l’université, étran­
gers a la ville, ny font qu'un séjour momentané;

« Les élèves de T université , étrangers à la ville, et mem- 
o bres eüectits de la Société des étudians, seront admis à 
» taire partie de la Société d’harrnonie en se soumettant au 
» ballotage, et en payant la rétribution annuelle ; ils seront 
n affranchis du droit d’admission, o

Liège, le 8 mai 1882.
Par la commission , le secrétaire, J. J. COLLETTE. 697

87,000 f. à PLACER en prêt, en rente ou en acquisition 
de biens fonds. S’adr. au n° 261, faub. Ste.-Marguerite , à Liège.

ALOSES fraîches et fumées , chez PERET , rue Ste. Ursule.

On demande un ELEVE en pharmacie , n° 688, rue St,- 
Severin. 664

Un jeune HOMME ayant une belle écriture et sachant bien 
calculer, peut se présenter comme Commis chez M. Laurent 
STAS, place St-Lambert , n° 776. 672

Grande VENTE de VERNES , le jeudi 17 courant, au bois 
de St.-Paul, situé à Hubiune.

Un jeune HOMME de bonne famille, désirant apprendre le 
commerce, cherche à se mettre eu peusion chez un Né­
gociant, où il pourrait s’instruire en se rendant utile.

S’adresser rue St-Hubert, n° 587. 385

On demande une PERSONNE capable de diriger les Tra­
vaux d’une Saline, ou un Maître-Ouvrier Salinier. S’adresser 
n° 74 , rue Sous-la-Tour , où l’on dira pour qui c’est. 659

On rappelle de nouveau aux personnes intéressées qu’en 
conformité de la loi du 8 novembre 1815, elles doivent re­
mettre aux autorités compétentes leurs mémoires des sommes 
dues par le gouvernement pour 1631 , avaut ie 30 juin ■pro­
chain. Cette disposition s’applique notamment aux frais de jus­
tice ; et elle est de rigueur.

Jolie MAISON à LOUER pour la Saint-Jean prochain, sise 
rue Basse-Sauvenière, d° 841. S’adresser rua Haute-Sauvenière , 
u° 855. 580

MAISON à LOUER, rue au Potai , n° 316. S’adresser rue 
Ste.-Croix, n» 868. ' 12

(1) M. Collette n’accepte pas.
(2) N’accepte pas.
(3) Place vacante, M. Graffe acceptant le grade de heute

pant-adjudant-major.

On demande une FILLE sachant bien faire la cuisine et 
entretenir une partie de la maison. S’adresser, rue Souve­
rain-Pont, ir° 582,

VENTE POUR SORTIR DE L'INDIVISION.

Mardi, 15 mai 1832 , à 9 heures du matin, en la demeure 
delà dame veuve Valentin Erançois, marchande, à Jemeppe, 
il ser a procédé , par le ministère du notaire DELEX11Y, à 
la vente définitive aux enchères des IMMEUBLES suivans, 
situés dans la commune de Jemeppe.

1er Lot. — 1° Une maison , sise rue Ilaut-Vinâve, avec cour, 
fournit et jardin y annexés, contenant environ deux perches 
soixante auues , tenue à bail par Sébastien André , joignant 
d’un côté à la ruelle des Harts.

2° Trois petites maisons attenantes à la précédente.
3° Une pièce de terre arrable , sise en lieu dit au Tilleul, 

commune de Jemeppe, contenant treize perches huit aunes, 
joignant d’un côté aux enfans Toussaint Galler, d’un deuxième 
à une ruelle.

2e Lot. — Une petite maison avec cour, occupée par Tous­
saint Galler, sise rue Haut Vinàve , joignant d'uu côté aux 
enfans lavier , d'un autre à M. Taskin.

Cette vente présente toute sécurité.
S'adresser , pour voir le cahier des charges et les titres de 

à opriété à Maître DELEXHY, notaire rue Saint-Séveriu, 
pi-Liège. 593

BOURLETS EN BALEINE.
AVIS. — Mme. FOURNIER , de Paris, seule brevetée pour 

la fabrication des bourlets en baleine , a l’honneur de vous 
prévenir qu’elle vient d’établir en cette ville, un seul dé­
pôt autorisé à VENDRE à prix de fabriques. La supériorité 
et la solidité de ses Bourlets ne laissent rien à désirer, 
sa lubrication étant au dessus de tout ce qui a été fait 
en imitation.

Ce dépôt se trouve cirez GILLON-N03SENT, rue Pont 
d'ile, n» 32.

Belle grande MAISON , composée de quatre pièces au rez- 
de-chaussée , plusieurs belles chambres et plusieurs greniers, 
avec grand magasin , belle terrasse arborée, douuaut sur la 
Meuse, sise place Sainte-Barbe , u° 32, à LOUER. S’y adresser.

A LOUER le CHATEAU de la Rochelle 
commune de Cbaudfontaine , avec jardins, ecu- 

|ries , remise et glacière. L’on jouira du droit e 
lehasse sur une étendue de plus de 500 bonniers.

SEUL DEPOT DE CHOCOLAT ANGLAIS.
On trouve au n° 32, rue du Pont-d’lle , un assoitiuient 
.... . . . . r. J |a mucar

modique
'on a fabriqué

complet de toutes sortes de chocolats fabriqués a la ‘ne 
nique, procédé qui leur donue de la qualité et une moi|(| , 
du prix qui les font préférer à tous ceux que I 
jusqu’à ce jour, PRIX FIXE DE FABRIQUE.

COMMERCE
bourse de Paris du 7 mai. — Rentes, 5 p. 0(0 > iüUISJ

iu 22 mars 1830, 96 fr. 75 c. — 4 1[2 p. 0>0 , j—- , 
du 22 mars , 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0, jou’s- , 
22 juin 1830, 70 fr. 15 — Actions de la banque, I» , 
00 c. — Certif. Falcounet 82 fr. 20 c. — Emprunt roi 
d’Espagne »830, 78 0|0. — Emprunt d’Haiti, 220 u.
— Emprunt rom. 83 0(0. — Emprunt Belge 76 3j4.

12
43i 16 15i 16. — Idem différée 15(16. — Bill- 4e °*1’ ^ * 

*. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- - . m i.a nn rtift. — Heul«0[0 00. — Syndicat d’amortissement 70 »[2 00 0(0. j 
rem b 2 1(2 , 0(0 0(0 Act. Société , decomm. SJ u Js
Rus. Hope et C8' 5 , 91 7[8 et 93 7t8.—LHto ins-
t[2 00. — Dito C. Ham. ,00 0[0 0.' — Ditoem.a) ein. * n n n nQ
— Dan. à Lond. 00 0L0.— lien. fr. 3 > '69Jf4.p3l„enïét
— Esp. H. 5 0|0 , 00— Dito à Paris, 00 0|0 — *'en jL] , 85
00 0(0 0 0(0 OlO OlO. — Vienne Act. Banq. OO °l° Lola
0[0 00 OlO. — A Rot. t" 1. 000.—Dito 2' I. OW-
de Pologne 00 0(0. Naples Falconet 5, 74 Op) I mQ, 
Dito Londres 00 0(0 0 0 - Brésil. 48 i[4 1(2- 1

— Perp. d’Amst., 49 11(16 131:i*J3[l.

bourse d’envers du 9 mai. — Changes.

à courts jours. à 2 mois.

Amsterdam 1 »(8 av. A
Londres. 40(8 P 40^6 N
Paris. » 18 b. A
Francfort. 35 »3(16 7(8 P 35 11(16 P
Hambourg. 35 5il6 A 35 1(8

Escompte 0 (qQ

35 fl2

Cours des Effets. 373 à 37é
Effets publics.— Métalliques, 89 »fl -,q Ile"'®
-Napolitains, 76 0(0. - Guebard OU1 OO^ ^ 

rpétuelle Espagnole de Paris 00 . an |û N-
nsterdam , 51 »[8 »[4 »[8. — Anglo Hanoi , 0(0
Lots de Pologne 97 0t0.— Anglo Brf“ ùg »2 1»® u 

nprunt romain, 80 à 80 »[8 A. Emprqnt b g jjem Je 
00(00 00 -, idem de » 0 millions , 94 0(0 0 1

illions , 77 1 (4 77 » (2 P.- 1
— Je f2 1#

Bourse de Bruxelles, du 8 mai. — f111 Vri”’nii!l‘CIiS’ ^ 
ms, intérêt 5,98 0(0 0. — Emprunt de -g ^,2 A 
térèt , 94 »(2 P. — Emprunt de 24 millions.

H. Lignac, impr. du Journal , place du
Sperta«1®

i liés6


